
Centhelou (F. C. 

(F. & Dieppe), 

Dénia A F. Ge-
Boeipon 

(••seuiaui oui «ara M MUI assigne M taisant 
pari** de la Ligue du Nord). Comme remplaçant 
nous avons plaisir t citer Gérard Isbecque, du 
Bacing-Club de Roubaix et comme titulaire 
éventuel en arrière. Vanco du mémo Club. 

C E N T R E L E L U X E M B O U K O 
But : EnU (Vaientigney). 
Arrières . W allât Amiei 

Rouen. 
Demis : Clore JU.J , Leact 

ÏTiiberghien iR. f i RoubaixV 
Avants : Barvflle (CA.S.G 

rennes-olombes Gros (Bestidiennoj 
(Bnstidienne, Dufour (O.). 

hemplasnte : Avwai iF. C. Rouen) Thlrion 
JC. V Vitry', Moulène (CA.P.}. Fermon (R. C 
Calats). 

Le choix de Thlberghlen est excellent quoique 
Franehomme du Stade Roubalslen, ou Droulez, 
pourraient très bien le suppléer. Le présence de 
wallet , d'Amiens, comme titulaire, et de Fer­
mon du R. C. de Calais en remplirnni sicml-
tient que nos régions sont une véritable pépi­
nière de futurs champions dans laquelle on 
puise. 

Ce maleh se jouera k Luxembourg sur le ter­
rain du C A. Spora. 

L I S EQUIPES ETRANGERES 

LE ONZE BELGE 
But : Dette (R.C. Bruxelles). 
Arrières : bwartenbroeckz (cap. Dartng) et 

VerbecA (U. Satm-Gillolse). 
Demis : A. Flarens fBeerschot A.C Van 

Halm [U, SaintCiUolse). Schelstraete (C.S. Bru-
geois,. 

Avants : Blst (Beerschoi AÇA IGllis (Stan-
«ard Liège). Larnoe (B.A.C), Thy», (BA.CJ. 
Bastin (Antwerp F.C.j. 

Remplaçants : Paty (S.L.) Demole (U.S.O.,, 
Jooris (R.C.B.), Muscb (U.S.B.), Bnillemens P I , 

CELUI DU LUXEMBOURG 
But : Vatln (Union). 
'Arrières : Fiammang (Stade) et Glnter (Fol&l. 
Demis : Mever rSpors) (cap.) Roustar (Spore), 

Benunwcber (Fols). 
Avants : Langers fie nesse), Hamilius (Fola), 

Blter (Spora). Leesoh i Union) et Metzler (Die-
Mroh. 

La rencontre aura Heu a Luxembourg sur le 
lermin du C. A. Spora. 

FOOTBALL-RUGBY 
• i i . 

FRANCE CONTRE IRLANDB 
La q u l m e français 

La Commission de sélection s'est réunie mar 
di dernior. des la rencontre France-Ecorse, A 
l'effet de composer le quinze français qui 
doit rencontrer l'Irlande, le 26 janvier A Du­
blin. Ctuchagne. dont la performance, n'a pas 
paru probante aux sélectionneurs sera rem­
placé par Got. de Perpignan Notons que Oot 
est depuis longtemps international. 

Voici d'ailleurs l'équipe de France t 
Arrière : Besset (F C. Grenoble) ou Laurent 

Pardo (Stade Hendayais) ; trois quarts : A. 
Jaurréguy (Stade Français), A. Béhotéguy (A. 
Boyonnals). R. Crabos (Stade St-Séverin). R. 
Bot (U. S. Perpignan ; demis : Dupont ,R. 
C. Rouen). Galau (Stade Toulousain) ; avants 
S» l igne : R. Laaserre (F. C. Grenoble). Plqul-
ral (R. C F ) Etchebery (U. 8. Cognaçalseï : 
?o ligne : Cassavet (R. c . Narbonnals). Lepa-
tez (S. C. MazamétaJn) • ire ligne : Béguet 
(H C F.). Gonnet (R. C. F.. Moureu (A. S. 
Btterro.se). 

Remplaçante : trois quarts : Beeeon (C. A. 
S G ) . Dupouy (S. A. Bordelais). Ballartn 
(St Tarbais) : demis : Piteu (T. O. E. C.). La-
Mzedleu (U. S. Dacquoise). Boteselter (U. S. 
R.irdelai.' : avants : 3e ligne r Ribeyre I'U. 
S. P> rjuananoise) , talonneur : Bayard (Stade 
Toulousain) ; 2e Mgne : Heuea (F. C. Lour-
UaJs) ; Ire ligne ; Danlon (R. C. Toulonnais). 

BOXE 

QUI SUCCEDERA A BATTLINC 8IKI t 
Depuis quelques ienips, on attendait, avec 

impatience, la décision de l'International Bo-
Ning Union, concernant le cas Battling Slkt. 
ilcchu de ses titres de champion du inonde 
«t d'Europe des poids mi-lourds. Dans le cota-
i iuniqué officiel de l'I. B U. nous relevons : 

Avant le 15 février 1924, chacune des Fédéra­
tions européennes de I'. B. U., désignera un 
boxeur qui sera proposé au comité d'urgence 
de r i . B U 

Le comité d'urgence devra désigner avant ie 
r> février 1934. deux boxeurs parmi ceux pré-
scntés ; ces deux boxeurs devront se rencon-
tr T pour le titre de champion d'Europe poids 
ii : lourds, avant le 30 avril 19S4. 

f.e vainqueur sera proclamé champion d'Eu-
. r i ' i t et sera qualifié pour rencontrer le cham­

pion américain désigné par la National Bo-
xing Association, pour le titre de champion du 
inonde poids mi-lourds. 

Si l'un de<; deux hommes ne se présentait 
pris potrr combattre, son adversaire vr a i t 
ïvnclami' champion d'Europe et qualifié pour 
rencontrer le champion américain pour le ti­
tre de champion du inonde 

Les boxeurs poids mi-lourds des pays dont 
les Fédérations ne «ont pas affiliées a, l'inter­
national Boxinp Union, ne «ont pas exclus 
d^ cette compétition Ils pourront s'inscrire en 
prenant directement une licence au secréta­
riat de l'International Boxing Union. 84, bou­
levard Poissonnière à Paris. 

Dans les milieux bien informés, on dit qu'un 
«es deux candidats désitmée par le Cc.mii,'> 
d'urgence de 1T B. U. ne serait autre que 
Georpes Carpentter C'est logique 1 

LA LISTE S'ALLONGE.-. 
Nous avons reçu de M Fidèle Devred, ma 

pager-professeur du Boxlng Cl<'b de Lallaitig, 
une lettre dans laquelle le professeur renou­
vel le au nom de son élève Jzingme, son défi. 
A Ringeval et accepta d'avance, toute» ses 
conditions, de préférence toute la bourse au 
vainqueur, avec enjeu personnel. 

Ecrire A M F. Devred. salle LesUenne, rue 
d'i Calvaire A I.allaing (Nord). 

'ATHLETISME 
» • • • » • • * 

PADDOEK S'EST FOITS LA CHEVILLE 
En tournée d'études aux Etats-Unis, le mer-

jrealleux sprintor américain Charles Peddocit, 
dont nous avons récemment annoncé la requsli-
ficauoo. vient d'être victime d un accident qui 
erjtravara la carrière du brJlant sprinter. 

Au cours d'un maun ie baskat-baii i'uddo.:K 
se serait fouie la cheville et se fractura un liga­
ment. L'américain dovia te servir de béquilles 
pendant un mois environ. 

Le docteur qui soienn Paddock a déclaré qu'il 
ne serait plus jamais te fameux sprinter qu'il 
avait été jusqu'ici 

™ CYCLISME 

Lea champions 
du Vélo-Club de Nœux 

Ê
Après Meilly, Raison, Bavin, nous avons 1* 

lalsir de publier la photographie du jeune 
léslré Defrance, 16 ans. de Verquin, membre 

du Vélo-Club de Nasux-iez-Mlnes. Ce jeune 
coureur, dont les débuts remontent à environ 
7 mois, promet beaucoup. U à pris part l'an 
dernier a quelques courses régionales et Cha­
que fols s'est honorablement classa. 

OEFRAN0E, DU V. O. DE NŒUX 

Son palmarès pour un débutant est édifiant 
et nul doute que le jeune champion de Ver­
quin, lorsqu'il aura acquis l'expérience ne se 
classe parrn.i les routiers les plus en vue 

Le 14 juillet Defrance se classe second dans 
une épreuve de 30 kilomètres, disputée A 
Verquin. 

Second également le 14 octobre au Vélo­
drome de Nœux puis ensuite quatrième du 
Grand Prix de Barlln le 30 septembre dentier. 
Nous omettons les différentes places d'hon­
neur dans lesquelles s'est classé Defrance. l « 
V. C. de Nœux possède parmi ses membres, 
un jeune champion qui ne tardera pas à 
s'affirmer. 

CTCUSTES, N'OUBLIEZ PAS LA PLAQUE 
DE CONTROLE 

Invariablement chaque année, à la date du 
1er janvier, tout cycliste se voit de par la lot, 
dans l'obligation de passer ou chez le percep­
teur ou au bureau d'olcrol. débitant de tabacs, 
etc., pour retirer moyennant cinq francs, ta 
plaque en aluminium qui lui permettra une li­
bre circulatUtn sur nos routes. 

Cn sait en outre que le cycliste doit également 
garnir sa machine d'une plaque d'identité et 
d'un appareil sonore. Trois choses Indispensa­
bles pour éviter de fâcheuses contraventions A 
condition toutefois de ne pas circuler sur les 
trottoirs interdits et qu'à la nuit tombante, la 
bicyclette soit munie d'un appareil d'éclairage 
qui fonctionne. 

L'an dernier déjà le cycliste, en retirant la 
plaque de contrôle avait été surpris que le Gou­
vernement (économie peut-être) ne lui remettait 
pas en même temps, la barette 1e soutien. Le 
cycliste, bon enfant, nosa récriminer. Celte an­
née, le Gouvernement délivre une claque en alu­
minium blanc (l'an dernlar la couleur était jau­
ne), sans barette et U faut acheter celle-ci de 
0.50 S 1.50. 

Nous possédons dans nos régVms un groupe 
sportif 1res puissant, le Nord-Touriste ; ne 
pourrait-il s'occuper de cette question T 

Les milliers de cyclistes qui journellement em­
pruntent nos bons pavés (ô combien) du Nord 
et du Pas-de-Calais leur en seraient reoonnais-
snrits. 

HIPPISME 
C O U R S E S DE V I N C E N N E S 

Ire Course. — 1. Uperna (Adèle!, g. 67.30, p. 
19.50 ; 8. Ultra Violet (Dufour), p. 13.00 ; sTup-
ptreut (Choisselet), p. 35.00. 

2e Course. — 1. Unité (Monsieur), g. 100.50, p. 
34.50 ; 2. Ukko (Bernardin), p. 19.50 ; 3. Usur-
frultier Babayle), p. 42 50. 

3* Course. — 1. Sady Worthy (Courtade), g. 
1C.00. p. 18.00 : 8. Sulivane (Simonard), p. 36.00; 
3. Signonta (Bonet), p. 44.50. 

4e Course — 1. Saltimbanque (Chrétien), g. 
47.50. p. 17 50 : 2. Tempête (Marie), p. 13.50 ; 3 . 
Torpille (Dufour). p. 13.50. 

Se Course — t. Tibère (Auvray), a. 50.00, p. 
2-1.00 ; I Thoutmée (Méqui.'no), p. 22.50. 

6-. Course — 1. Quand Même (Pentecôte), g 
104.00. p. 2f>.(iO : 3. Bacarrat Courtade), p. 17.00 ; 
3 Béiùue ;Qiudde), p. 8100. 

recUonneide de Douai présidée par M Mou­
ron. M. l'Avocat général Deransart est ima 
que ta compétence du tribunal correctionnel 
ne faisait aucun doute «t invita la Cour Â 
statuer sur la mise en liberté de l'accusé. 

Me Phatampio s'appliqua A justifier la 
décision d e s premiers Juges. Il récusa la 
juridiction correctionnelle parce qu'il s'agis­
sait en la matière d'un délit d'opinion. 

La Cour a d i s l'affaire eu délibéra . 

LES S U I T E S D ' U n ACCIDENT D'AUTO 
A M O UVAUX 

Emile Huart, chauffeur d'auto, b lessa 
gr ièvement A Mouveaux, Eugène, Sarrwm, 
ouvrier t isseur qui roulait en bicyclette et 
prit la fuite. Huart fut c o n d a m n é A 15 jours 
de prison e t £.800 francs de d o m m a g e s et 
intérêts envers la partie civile, par le tribu­
nal correctionnel! de Lille. 

La Cour a é levé la peine A 2 m o i s da pri­
son et a maintenu le chiffré- de l'amende. 

a m a 4 U S E Z 

NOTRE ALMANACH 
Le Dieux Illustré, le pins amusant 
cn vente chez tes» s e 
• • et dépssltaii 

F R . 
Les gros, les maigres, les amoa» 
reux. les locataires, l-S hésitants, 
les jeunes filles A marier, les ar­
tistes, les hommes d'affaires ; 
tout le monde e s i - mot voodra 

' consulter • • 

Le dé de l'oracle 
qui renseigne snr tontes tes ques­
tions, prévoit l'avenir, lève le voile 
de la destinée, c LE DE DE 
L'ORACLE » est publié dans 

NOTRE ALMANACH 

—— est en vente partent — 

Réclamez-le à tous nés vende ors. 

V"hrwvwvvvvvvviwvvvv*ywi 

Â la Cour d'Appel de Douai 
U N E AFFAIRE DE PROVOCATION 

DE MILITAIRES A LA DESOBEISSANCE 

Jean Perormet, maçon à Vulcn( iennes, 
originaire de l'Ain, distribua aux soldats un 
tract intitulé « Camarades soldats », et édité 
par ic Comité National des Jeunesses com­
munis tes de France ». Poursuivi devant le 
tribunal correctionnel de Valenciennea Pe-
ronnet Tut défendu par Me Phaiempin, du 
barreau de Douai. L'avocat fit observer que 
son client n'avait jamais adhéré A une ôecte-
anarchi.ste et qu'il réprouvait les moyens 
violents; d que la Cour d 'ass i ses était seule 
compétente pour le juger. Le tribunal de 
Valenc i tnnes s e déclara incompétent et or-
ordonna la mise en liberté de PoronneL 

Ce jugement intéressant au r>oint de vue 
de lu jurisprudence a été publié d a n s la 
« Gazette du Palais . » 

Sur appel du ministère public, l'affaire 
es t revenue jeudi devant la Chambre cor-

TOUR EIFFEL, 4. — 18 h., avec le concours 
de Mil, Lucie Mlgevant, professeur do cirant des 
Ecoles Normales et dos Lycées ; M. de Deiigny 
de Clèves, pianiste, professeur a SinJonia ; M. 
Lucien de Klagny, pianiste , M. Abondance, ba­
ryton, prix du conservatoire national ; chansons 
et danses des XVlie et X.Ville siècles, harmo­
nisées par Henri Hypert ; Le Printemps ramène 
te verdure tBrunettc), sarabande • Puisque PAl-
Us (Brunette) r Rondeaux, par Mile Migerant et 
M Abondance ; La Noce du Village, pavane 
'E. Lullt, par M. de Beligny de Clèves ; Pailla, 
te long de la prairie. NtouVe au LSralte, chan­
son a danser en rond, par M. Abondance ; 
L'Amour malade (Gavotte) de Lulli, par M. De­
iigny de Clèves ; C'est la Bergère, Nanelte ; 
Gardez-vous d'être sévère, par Mile Migevant et 
M. Abondance. 

RADIO, 4. — 18 h. 10, cours des cotons du 
Havre, Uverpool et Alexandrie. — 18 A. au •' 
Alexandrie ; communiqué des Halles ; cours 
Martin des cafés, informations de la mâtinés. — 
12 h. 45 : Radio-concert par l'orchestre tzigane 
R&diola. — 18 h. 45 : cours de la bourse de Pa­
rie, changes et valeurs. — 16 h . 30 : cours de la 
bourse du commerce de Paris (blés, avoines, su 
cre). cours Masquelier des cotons : cours des 
métaux : cours de la bourse de Paris, changes 
et valeurs ; informations générales. — 16 h. 45: 
Radio-dancing, par l'orchestre spécial Kadiola. 
— 17 h 45 • résultats des course ; informauons 
parlementaires. — 80 h. 30 : informations, chro­
nique théâtrale par ftadio-Scénlc. — 21 fi. : jour 
de piano, par T. S. F. ; psychophyslologique 
et pratique, par te maître E. Gratis ; causerie 
Les moyens du Travail : concert. 

ECOLE DES P.T.T., 4. — 20 h. 30, concert 
donné av<t; le gracieux concours de Mlle Bouil­
le!, cantatrice. Mariette, Richard Cœur de Lion 
(Grétry) ; Rosoltc, Roi d'Ys, (Lalo) : Ballet des 
Sablières, poétesse, dans ses œuvres : Mlle Jac­
queline Bover. pianiste; Bouros fantasques (Cha-
brier ; conférence f"u D' Louis Guinon sur le de­
voir individuel dans ta lutte contre la tuber­
culose. — Mlle Renée Mammeville, cantatrice : 
La Prise mélodie Persane de Salnt-Saëns ; élu­
de de Lists, Mlle Jacqueline Boyer. pinnisle ; 
monologue* Etre ou ne pas Etre ; O Mystère, 
Itamlet. d'Ambroise Thomas ; Arioso comme 
une paie fleur éclose au souffle de la tombe. 
Hamlet. d'Ambroise Thomas; M.Louis Montaigne 
baryton soliste des Concerts classiques. 

Tons les soirs, à partir de 18 heures 18, 
audition publique et gratuite dans le Hall du 
RÉVEIL D'J N O R D , 188 bis, m e ée Paris. 

Lille. 

FEUILLETON DU 5 JANVIER 19Î4 

L'HOMME PE L* NUIT 

D E U X I E M E P A R T I E 

L'amour et la mort 
A n i o i d s o n . s a n s regarder Lawrence , con-

— Ob' I contrar iant , très contrar iant I 
J'avaàfi prié Mme Lawrenc* de ne point 
Tous entretenir de cet enfant i l lage . . . 

— Misérable 1 s écria Lawrence, qui fit 
un m o u v e m e n t pour s e précipiter ver» Ar-

DrMaTsU' l 'Aigle s'était déjà avancé e t «a 
trouvai t entre Arnoldson e t Lawrence . 

— Calmez-voUA, m o n cher , fit i Homme 
de 1a nuit . A «uoi voulet-vou» e n venir 
avec v o s v io lences t 

L a w r e n c e é c u m s l t : 
— J'étais v e n u pour te chétter comme t u 

le mérite viei l lard infâme I Et ai tu ne 
r e t a t e entouré de tes •e*3JÎ*!u.rt: 'Si1 £ 
protègent et qui tn« désarment avant de 
m^UHroduire près de toi, c e sera i t déjà 
C hArnoid9on reprenait , dode l inant de l a 
tête : 

— Je m e douta i s b ien a u e , s i votre tem-
tn» v o u a raconta i t c e <iui n'est passé entre 

e l le e t moi , v o u s sér ies tout prêt à vous li­
vrer a quelque excentricité. Aussi ai-je pria 
m e s précautions . N o u s autres viei l lards, 
nous s o m m e s ple ins de prévoyance I Et 
vous voyez que j'ai e u raison de m e mét ier 
de v o u a . . 

L a w r e n c e ava i t croisé l es bras e t f ixait 
sut wiH.idsuii un r e g a i d d'une rago inex­
p r i m a b l e 

— Ainsi , c'est vous qui lui avec porté 
c e s lettres t lit-il. 

— Mon Dieu, oui , c'est moi 1 Et Je m e 
s u i s la i s sé al ler, je l 'avoue e t je m'en ex ­
cuse , A un l a n g a g e peu convenable avec 
votre femme, m o n cher L a w r e n c e J'étais 
fou ! Elle est si jolie encore, votre femme, 
q u e tout le m o n d e — excepté vous , bien 
entendu — comprendrait ma condui te e t 
m e la pardonnerai t Depuis longtemps , s a 
beauté m'avait frappé et avai t fait naî tre 
en moi un sent iment que je ne m'avouais 
point. Mon cher Lawrence , le n'ai p a s été 
gâté, d a n s la vie , par les femmes. Que 
t'aie eu le rêve, vers la fin de m a miséra­
ble existence, de me. . rapprocher d'une 
créature auss i parfaite que Mme Lawren­
ce, m o n cr ime est-il si grand ? . . Non, m o n 

I ami. S i vous saviez comment les c h o s e s s e 
s o n t passées^ seut -é tre voue décideriez-

Ce> tou/ncu* 

<& r AGENCE HAVAS 
ô2. Pue de Ricnelieu. P A R I S 

vous à me montrer u n v i s a g e m o i n s terri­
ble. U est exact que Je nourr i s sa i s pour 
votre femme un tendre sent iment , met s 
nu l j a m a i s n'en aura i t r ien au, e t t 'aura i s 
conservé a u plus profond de m o n c œ u r le 
secret de cet a m o u r si je n 'ava i s été porté 
par l es c irconstances A le lui révéler. 

L'ardent désir oii était Lawrence de tout 
savo ir sur Arnoldson et sur son entrevue 
avec Adrienne contre-balançai t la fureur 
qui le poussait , ne pouvant se venger im­
médiatement , A fuir l a présence de cet 
homme. 

U resta donc. Et. s e domptant d'un der­
nier effort, il écouta * 
' — amais , mon cher mons i eur Lawrence , 

j a m a i s ie n'eusse pensé A faire une décla­
rat ion A votre femme si ie m lui a v a i s 
porté ces lettres, qui éta ient une occas ion 
évidente de la détacher de son mar i et pou­
va ient la rapprocher d'un éventuel amant . 
Mais , pour lui porter ces lettres, il fallait 
les a v o i r Or, écoutes ce qu' i l a d v i n t On 
m e les apporta. 

— Qui T s'écria Lawrence . 
— Ab I qui ? V o u s n e le saurtes Jamais 

s i je ne vous le dirais pas. C'est évidem­
ment quelqu'un qui avait intérêt à Vous 
éloigner de votre femme ou encore qui 
espérait qu'A la suite d e la livraison de c e s 
lettres antre les m a i n s de votre femme U 
en résulterait quelque chose qui t o u s éloi­
gnerait de Diane. Croyez-moi, C'est dé o s 
côté qu'il vous tant chercher. On a moins 
songé A vous perdre dans l'esprit d e votre 
femme qu'A vous rendre désormais iaûpoesi-
ble toute relation avec Diane. 

« Pourquoi c e personnage, qui avai t vu 
les lettres, ne les a-t-ii pas portées lui-même 
à vôtre femme ? Vous l e comprendre» faci­
lement tout A l'heure. Mais pourquoi m* les 
a-t-il apportées, A moi t C e s t s a n s doute 
qu'il avait surpris le secret d e mon cœur , 
qu'il ava i t compr i s ,* quelque parole irapjru-

Bulletin Economique 
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tttftufs, Quartier derrière, 4.50 A 7.u>, quartier 
devaaMf a 4.50 ; aloyau, 5.50 A H».3u ; cuisses, 
4 S O K veau extra. Ire qualité, tf.30 a to.zu , 
ïo quHlté, 8.10 S 'J.a> ; 3e qualité, 6 a S ou , 
moutons, 1rs quotité, tf.SO A ll.uo ; ie qualité. 
8 90 A 9.40 : 9e qualité, 6.50 a 8.ï0 ;• gigots, 10 
A 15.00 : carrés parés. 8 a 17.00 ; porcs entiers 
ou demis. Ire qualité, 8.50 A 8.70 ; Se qualité, 
manque : filets, 8.50 A lo.ôo ; Jambon, 7.50 s 
9.00. • -* 

Ueurts. — Fermiers Isigny, 16.30 a 17.«0 ; cen­
trifuge Normandie, lé fc 17.60 ; Bretagne, 16 a 
17.50 ; Charente et Poitou, 15.50 a ITeo ; Bre­
tagne, 16 a 17.50 : marchands Normandie, 12 a 
MTBO ; Bretagne, l« à 18*0. 

Œufs — Normandie extra, 7 a tf.10 ; enotx. 
8.30 a 8.90 : Bretagne .choix, 6.30 a 7.40 ; autres, 
5.40 a 6.10 : conserve, 4.60 A 8.00 ; ôtraoge-s 
Europe oontrale, 5.70 a 6.70. 

FtomUgti. —-• Camembert Normandie, 1.80 a 
v.90 ; divers 0.70 a 1.65 ; l.isieux boites, 1.40 a 
4.79 ; varc, 0.S0 A 4^5 ; Pont-Uvcque, 1.50 à 
3 40. 

PARIS {Bourse du Commerçai" 3. — Sucre» — 
Disponibles, COUTS officiel, 236.50 ach.), *S9 50 
(vend). — Cours commercial : courant, 289.50 ; 
prochain, 884 (a.) ; mars-avril, non coté ; 4 pre-
mlers, 880.99 ', i de mars, Xtt (a.). Tendance 
ferma. 

uferché aux Bestiaux ie La Valette du 3 Janvier | 
A s . |Vend< PrU au kilo oet 
i — I — l"qo9« qulS" qui prl\ etu-ôi 

1804 1750 7 10 6 40 5.351 3.108 7.50 
MO1 920 7 00i 6 20 5.10 S 10A 7 60 
19?i 195 6 40 61ffl 5.50 3.I0S « 6 0 

1025' IU25 10 0 9 *0 7 «0, 5 70è 11.00 
60Jt| 59 «12 .10110:4 | 9.A)} 7.20à i3 «. 
v-jrvv ''/-M: Q ri il < Hf 

^mamtmmWÊmmËÊmÊÈiËËmmmmmmwmWËËÈiBBjmvmmmÊmm 
Nombre de Iota. — bundl. 89 ; i l O H i l l , u n : . u n e s 8 l w s u s 1818 lois, U.489.S9» 

jeudi. 105 : vendredi, 128 ; samedi. 116 : total. I Van. 1880 lots, 1.471 896 kilos ; total, 
556 lots. I 55 651 258 kilos. ^ ^ ^ 

Totaux quotidiens. — fcundt. 146.828 : mer-
sredi, 174 0 » ; jeudi, 194 428 : vendredi, 219.044; 
samedi. 233 450 : total, 967.783. 

Conditionnements, 2081 : titrages, 253 ; dé­
graissages. 80. 

BŒUfS. . . . 
Vacbes . . . 
Taureaux 

"l 22ÔÔ! 2àaûl"9.6ji*8'.88' 8 8 . 4 9 a J .14 
Prix S u Kilo rit 

a » , î » j i n ; l 3»_qu*l Prit eifrtiM 
4 . » ' 
4.20 
S J * 
6.30 
6 l V 
8.30 

».52 
3 . i l 
3 3) 
5.64 
5.20 
6.20 

2.vl 
Ï.80 
3 02 
4 07 
t.80 
6.10 

1 65 
1.56 
t . 55 
3.1.1 
3 60 
4.50 

à 

a 
a 
a 
a 
» 

4.50 
4 56 
3.76 
6 90 
e .aj 
6.40 

Bœufs.... 
Vacbes... 
Taureaux 
Veaux.... 
Moutons.. 
Pore* . . . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Gros bétail : vente mauvaise : 
facile ; moutons ; vente calme 
calma. 

veaux 
porcs 

vente 
vente 

LE HAVRE, 3. — Cafés. — Ouverture. — Jan 
vier, 297 ; 'évrier, 290 25 ; m irs. 275.50 ; avril, 
z71.50 ; mai, 259.50 ; juin, 259.50 : juillet, toi , 
août, 248.50 : septembre, 238.75 : octobre, S36.oO; 
novembre, 234.50 ; décembre, 230. 

Tendance ferme. — Ventes, 2.500 sacs. 

Reltvéi mensuel» comparatif» 
Décembre 1921. — taine peignée, 990 tots ; 

2.730.518 kilos : lame filée. 1367 lots, 557.871 ki­
los ; laines diverses, 423 lots, 629.802 kilos ; co­
lon 200 lots, 137.402 kilos ; total, 2980 tôt* ; 
4.055.293 kilos. 

Décembre 1928. — Laine peignée, 795 lots, 
2.562 126 kilos : laine filée, 1518 lots, 727.120 si­
los : laines diverses, 534 lots, 957.488 kilos ; co 
ton. l a lots. 121.805 kilos ; total, 9008 lots. 
«368 533 kilos. 

Décembre, '1923. — Laine peignée, 1083 lots, 
3 302 628 kilos : laine filée. 1360 lots. 728.082 Ki­
los ; laines diverses, 715 lots, 1.075.377 kilos ; 
colon, 155 lots. 124.486 kilos ; total, 3263 lots, 
5?.?0.5So kilos. 

1921. — Conditionnements, 8658 ; titrages. «W; 
détfrslssagps, 23 1/2. 

1J22 — Conditionnements. 9287 ; titrages. 1285; 
dégraissages, 98 1/2 • marché h terme. 5200 

1923 — Conditionnements. 10 929 - titrages. 
1 497 ; dégraissages, 179 : marché a terme. 5296. 

Relevé» annuels comparants 
1921. — Lame peignée, 6741 lots, 19.332.324 ki­

los : laine filée, 7417 loU, 3 832.100 kilos : laines 
diverses. 45S8 lots, 6.424.950 kilos ; coton, 964 
lots. 716S09 kilos ' total. 19710 lots, 30.306.188 
kilcs 

1922. — L a i n e p e i g n é e , 10719 l o t s , 35.195.612 
k i l o s ; la ine filée 18001 l o t s , 8.190.413 Kilos ; 
l a i n e s d i v e r s e s . 6686 lots. 10T400.195 k i l o s ; co> 

Cetc de la Laine à Reufcaix 
ROCBAIX, 3. — On a opté en oouiee : f a » 

vier, 45 a, • février, M a. ; mars, 44 a : avril. 
42 .» a. ; mai, 43 a. ; juin. 4 3 V ; juillet. * * j 
août, 48. 

MARCHES UKS COTONS 
L E H A V R E 3 . — Clôture. — T e n d a n c e «ar­

me. — V e n t e s . 2.050 b a l l e s . — J a n v i e r , 902 ; l é ­
vr ier , 90b : m a r s , 907 ; avr i l . 901 : m * . JOO 3 
Jàin, 89i ; jui l let , 880 • aoOt, 859 ; s e p t e m b r e , 
790 ; o c t o b r e , 738 ; n o v e m b r e . 731 ; d é c e m b r e , 
720 

U V E R P O O L , 3 . — Clôture . — J a n v i e r . 2080 j 
février . 2032 ; m a r s , 2034 : avr i l . 24*» : m a i , 
901» : fu i r . 2002 : jui l let , 1062 ; a o û t , 1889 s e p ­
tembre . 1751 ; o c t o b r e . 1667 ; n o v e m b r e , 1632 i 
d é c e m b r e . 1617. 

N E W - Y O R K . 3 . — Clôture . — J a n v i e r , 346* } 
m a r s . 3498 : m a i , 3518 : ju i l l e t , 3420. 

Assurance contre la maladie 
Les personnes qui ont les bronches et les pou­

mons faibles s'assurent, en quelque sorte, contre 
la maladie en taisant usage de la poudre Louis* 
Legras, qui a obtenu la plus haute récompense 
S l'Exposition Universelle de 1900. Ce merveil­
leux médicament qui prévient toute aggravation, 
calme Instantanément les plus viol«*its accès 

-., .. .--,. .«.^~..«« »..^^ , v>«- d'asUime, catnrrho, essoufflement, toux 8e ~ on-
ton. 2058, 1.619.361 kilos ; total, 37444, 55.406.881 chites chroniques et guérit progressivement. One 
kilos. boîte est expédiée contre 2 fr. 95 'impôt eomprisl 

1923 — laine peignée. 10806 tots. 33.434.7U adressés A Louis I egfaa. 1, Bd Henri-IV, Paris, 
kilos : laine filée, 18699 lots, 9.295.614 kiioe ; R. C Seine «6463. 

Charbonnaiw 

Bourse de Lille du 3 Janvier 1 9 2 4 
Pétroles 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre . — A H a z e b r o u c k , 15 à 19.50 le ki lo ; 

a V a l e n c i e n n e s , 17.00 ; A B é i h u n e , 15 a î s .uo 
flt'u/». — A v a l e n c i e n n e s , 10.80 a 11.00 ta d o u . 

z a l n e ; A H a z e b r o u c k , 18 a 23.00 tes 26 ;a Ué-
t h u n e , 22 S 24.00. 

Pomme» o> Wrre. — A H a z e b r o u c k , 0.50 a 0.60 
le ki lo ; S V a l e n c i e n n e s , 0.5o a 0.75 ; a U é t h u n e , J 
0.50 A 0.80. ' 

Volailles. — P o u l e t s : A Hazebrouck , 8.75 a 
13.50 p i è c e ; A Bétfcune, 20 a 30.00 l a c o u p l e . 

LA BAISSE DES ŒUFS 
.Paris, 3. — Les œ u f s a y a n t baissé aux 

Halles depuis quelques jours, de 100 à 150 
francs par ca isse de 1.000, ce qui représente 
de 0.10 A 0.15 par œuf, le ministre de l'Agri­
culture a prié le Préfet de police de recher­
cher s i cette baisse s e traduisait A la con­
sommation. 

On sait, d'autre part ,que le syndicat des 
Expéditeurs d'œufs avai t pris l 'engagement 
auprès du ministre de suspendre ses expor­
tations jusqu'au'31 décembre 1923. Le mi­
nistre a reçu le Président du Syndicat et 
lui a annoncé .après avoir pris l'avis de la 
Commiss ion spéciale instituée au ministère 
d e l'Agriculture, e u e ce t te - suspens ion d'ex­
portation devait être prolongée.Un av i s aux 
cxportateuTs paru A I « Officiel », confirme 
celé décis ion jusqu'au 15 février. 

VOYAGE * NICE 
PARIS, NICE, LA GRANDE CORNICHE 

MENTON, VINTIMILLC 
M O N T E - C A R L O , V I L L E F R A N C H E 
I l II M A R S E I L L E , P A R I S u i l 

— D E P A R T T O U S L E S D I M A N C H E S -
t> classe i 600 fr . . . 9» otasso i 416 ( r . 

:« TOUS FRAIS COMPRIS »: 
Demandes nos programmes j 

Il u NORD VOYAGES II u 
88, rua des Stations, LILLE Tél. 89.92 

R. C 2081. 

Albl 
• Part 

anlc n e . . . . . . . . . 
Anzln 
Oéthune 

• 10*.. . 
Blanzy 
Bruay *.. 

. 10» 
Carvin 
Ch Boulonn. . . 
Clarence 
Cour ri è r e s . . . . . 
Crespln 
Douchy 
Dourges 
Escarpelle 
Ferfay 
Fîmes 
Frankenhol i . . . 
Gouy Servins . . 
Lens 

• 10« 
Llévtn 

• c. *e :o act 
Llgny 
Maries 70 %. . . . 
Nord d'Alais. . . 
Ostri court 
ThivenceJles. . . 
Vendin 
V'icoigne 

• 10».... 
Vlmy 

Pétroles 

Bordent 
• Par t . . . 

Bustenari 
Dabrowa Cap. 
Es tera . . . . 

sto 
367 

1281 
12*2 
2984 

2*8 75 
1775 
28*3 
Ï90 . . 

I>*» . . 
188 . . 
125 . . 
670 . . 
2rt6 . . 

1350 . . 
19 . . 

1635 . . 
545 . . 

37 . . 
695 . 
6J7 5C 
447 501 
212 
RI 

£.695 
14kï 
458 
67 50 

945 
J33 
134 
697 50 
350 
337 

C Pr 

250 
174 
398 

1020 
216 

1» C 

836 
12375 
1297 
1300 
3010 
:9i T0| 

1775 
J29S;' 

lo: .c! 
1I0( 
187 
4J0 
690 
289 

740 
1653 
562 
34 75! 

69> 
627 50, 
457 . 

33/ . 
1007a 
1481 
465 . 
98 
96s 
330 
240 . 
708 . 

346 

24» 
177 
400 
1030 
329 

Fin. Pétroles. . . 
Fr Polonaise . . 
Grabownika. . . 
Ind. Po logne . . . 
Karpathes . . . . . . 
Lille-Bonn. ord. 

• » ne» r. 
Milano „ 
Monte-Carte..., 
Omn PBt Nord 
Pecnelbronn. . . 
Polane. „ 
PotoA. . . . 
Pét Premier. . . 
Rafl. Pét. Nord. 
Rensstsréa 

• Part. 
Sitve M a n s . . . . 
Wankowa. „ . . . 
Z a g o r x . . . . . . . . . 

Wëtalliu'^to;ues 

Blanc Misseron 
Aciéries Fran s 

• Part 

: NOXT: 
Sambr-et Meuse 
Ch. de France. 
Nicalse 

P a r t . . . . 
Forg. mar. a n c 

• • nouv 
Etabllss. Cail . . . 
Denain Anzin. . 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss. . 
Etabllss Arbet. 
Fives-Lille 
Nord et Est 
Mat. Fr. Belge. 

r » C 

4*1 
678 
740 
330 
545 

1395 
17*1 
2*3 
328 
653 
740 
144 
1-80 
378 
-10 
598 

208 
1U80 
176 

C. PT. 

9J5f 
546 
388 

1155 
237 

1940 
260 
1089 
859 
895 
770 
784 

2860 
2840 
2300 
902 

2848 
I 390 
|l*50 

C. Pr 

•94 
702 
739 
34S 
570 

1470 
1831 
254 
3W 
601 
744 
145 
87. 
385 
815 

325 
209 

lOtd 

Aiô 
5S0 
373 

1155 
243 

1395 
*260 

1090 
896 

775 50 
2834 
16'tO 
23 5 
911 

3661 
380 

I4S0 

Métal! nrgiqne 

Sénellé-taaus 
Mat Transport» 
Delatt Frouard 

V a l a s n «ivorsosjc. Pr 

Marché très animé. ; la tendance Oui se dessi­
nait hier s'est vivement accentuée et la tendance 
reste' très ferma aux Petroios et aux Cbarbon-

aôtùre : Anzln 1305 ; Bruay 3605 ; Lens 462; 
Uévin 330-10.115 ; Maries 462.5© ; Vicoigne 710 ; 

Cocopl. Limer. . 
• nouv 

Etabl Agache. . 
Cot. St-Quentm 
Tibergnien 

> Part 
FUBt^du Nord 
Kuhlmann ex-d 
Tuil Beauvais. 
Verrerie 

• P a r t . . . . 
Gl. verres s p . . . 
GL Anicbe lit.. 

> a. 11b 
C t m » B a a b 
Clm» Français. 
Cl m » Roui on a. 
El. •• G. du Nu. 
Energ El.N -Fr. 
PU Filet de Fr. 
Banq G" du No 

• act. l ib . 
» ^on lib.. 

Bons du Trésor. 
Bons du T» r*») 
Obi Houillères. 

• (2*> 
Oblig. L'-ns . . . . 
Obi T>» Nord 6 <% 
Cr. .<at 1 9 » . . . . 

* 1920... 
> 1 9 2 1 . . . 
> 1 9 2 2 . . . 
> 1922 f f 
» 1923... 
» 1923 ,2» 

Bustenaii 414.50 

1945 
274 

4393 . . 

1895 
1330 
1455 
710 
994 

4300 

780 

5098 
3940 

480 
J055 
s » 
189 
397 
873 

484 . . 
474 75 
432 . . 
424 50 
474 . 
435 . 
,45 . 
454 50 
*85 . . 
185 . . 
488 . 
MO . . 
487 . . 

1 - C 
I 

1945 .V 
290 . , 

4395 w 

1» ^ 

1K0 .. 
1365 \ . 
1181 M 

4345 Z2 

142 . . 

Moi '.2 

490 . ^ 
3900 . -
845 . J 
440 Zj 
412 . ^ 
90i . . ' 

484 . . 
470 . . 
42» . . 
424 . . 

435 '.'. 
A3 . . 
443 . . 
483 . . 
465 . . 
471 . . 
473 . 

Osfr icourt 99 ; B u s t e n a i i 414.50 ; Capi ta l D a -
b r o w a 1.050 ; J o u i s s a n c e D a b r o w a 650 ; F i n a n ­
c ière 500 ; P a r t Karpathes 6*0 ; I 'lie o r d . 1.500, 
Ptor . 1.880 : Premier 392 ; S i l v a 216, P a r t 2.220 ; 
W a n k a w a 1.083 ; D e n a i n . 2.8"û: G l a c e s e t Verres. 
S p é c i a u x 5.009 ; K u h l m a n n 772. 

BOURSE DE PARIS DU 3 JANVIER 

Bourse d'affrètement d e Douai 
Séance du si décembre 

1 bat . G a y a n t - B u c y - t e - L o n g . 280 t . , 20 50. — 
3 bat . G a y a n l - A u b y , 840 t. , 4.50. — 1 bat. Gour-
r . ê i e s . B o u b a i x , quui de Ca la i s , 273 t 7.00. — 
1 bat . C o u r r i è r e s . T o u r c o l n g , quai d e Cher , 274 
t . , 7.00. — 1 bat. V i o l a l n e s - A n z i n , 280 t., 7.35. 
— 1 b a t . N o y e l l e s , T o u r c o i n g , B l a n c - S e a u , 2MO 
t. 7.15. — 1 bât . Vio la ines -Gamhrai , g a z , th) t., 
7.15. — 1 bat . B é t h u n e - N a n t e r r e , 284 t , 23.85. — 
1 ba i . Vendin- le -Vie i l -Luby, 285 t. , 4.50. 

C«fl«itiooDement Publique des Madères Textiles 
de Tourcoing 

Entrées du U au «9 décembre »9M 
Laine peignée. — Lundi, 92.186 ; mercredi. 

101.3.111 ; jeudi. 111.451 ; vendredi. 119.494 ; sa­
medi, 167.844 ; total, 591.805. 

Laine niée — Lundi, 15.235 ; mercredi, 2X.bV!<; 
Jeudi, 25 156 : vendredi, 37.613 ; samedi, 30 535 , 
Iclal, 131.237. 

Laines diverses. — Lundi, 35.317 ; mercredi, 
44 321 ; jeudi. 49.854 : vendredi, 58.042 ; samedi, 
33.311 ; total, 220845. 

Coton.— Lundi, ;'.it*» ; mercredi, 5.6K4 ; jeudi, 
7967 : vendredi, 4.405 ; samedi, ï.ioO ; total. 
33.898. 

RentM Fraoçatam 

S % perpétuel. . 
3 % amorti ssab. 
3 4 % amortis . . 
t % 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1 9 1 8 . . t 
5 % 1920 
6 % 1 9 2 0 . . . . . . . . 
B o n s 6 % 1922 . . 

• 1 9 2 3 . . 
C r é d i t N a U o n a l 

1919 

53 50 
66 75 

69 50| 
5S 80 
57 56 
o s 20 
81 05] 

464 
474 

436 50] 

RantM Ha»H»UM 

Crédit National 
1920 
1921 
1922 Janvier.. 
1992 ju i l le t . . . 
1923... 
I923'jûtn.*.".7." 

Société Marseill 
de Crédit, a. 1J68B 

Société Marseill 
de Crédit, act. 
non : i b . . . . . . 

Oxir i 

Le marché est 1res ferme, en raison d» la nou­
velle ten-ion des changes et te remploi des cou­
pons de janvier. L'activité a été très grands 
D'autre part, le bilan de la Banque de France 
accuse une nouvelle augmentation de la circu­
lation des billets de près de 1.200 millions, ce 
qui a encore fait progresser les devises étran­
gères. 

Les changes sont tendus, la livre A 87 89 1/8 
et le dollar 8 20.53 1/8. 

Les rentes françaises son* termes, le 9 % A 
535, le 5 % 1915-tt» à 69.50, le 4_% 1917 à 58.80, 
le 4 % 1918 A 57.55, le 3 % 1920 A 85.80 et le 
6 % h 81.05. 

Les acUons de nos grandes banques sont en 
hausse, la Banque de Parts à 1844, le Crédit 
Lyonnais a 1670 et l'Union Parisienne A 975. 

Fermeté des fonds et valeurs ottomans, >e 
Banque Ottomane a progressé à 788. 

Fermeté des tonds et valeurs russes. 
Le» valeurs mexicaines ont été furinsu A l̂ ou-

verture, plus faibles en clôture. 
Les valeurs de cuivre ont été hres tannes, M 

Rio a 2660. 
Les valeurs de sucre ont été encore travaillées 

la Say a fini A 3070 et les Sucreries d'Egypte 

L'INFORMATEUR FINANCIER 

BONS; 
DÉFENSEJATIONALE 

TAUX VINTÉRÊT» * # 

à «m mois 3 °/o 
à trois mois . . . . . . . . . . . 4 ° / 0 

à s i s mois 4 x / a ° | o 
A m, a n . . . . . . . . ^ . . . ~ 5 */e • 

O i l m n Ua Bm A ta Otfemm NatmmmU M M i 
««m* du Tl4aor. Percepteur.. Sun—» C U P M U , 

a.wq»e d« F r u u . B u n m M Saciéié* èm Cvids. 

Lfi CHANUB 
Paris, S. — aftture. — Sur Londres. 8f.SB ; 

Londres chèques. 87.05 ; New York, 20.535 ; Bel; 
gique. 8920 ; Danemark, 358.X ; Espatme, 
259 25 ; Hollande, 773.00 ; HonRrte, 0,10 ; ItAoe, 
87.88 • Norvège, 289.75 ; Prsgus, 59.48 ; Rousaa, 
nie, 10.25 : Suède. 539.75 ; Suisse, 357.00 ; Vien­
n e 28.50. 

m^^mmm P«ur pr«v«nir .« UUMV sor*m«nt OTM^ 
T O U X . . R H U M E S . M A U X DE « O R G E 

T^iîT.OXYWENTHOL PERRAUOIN 
r » taM rm*MMam «iifc.il»! 

S fresea • boit, d. te 'l§bi«B«« •> I U U I M 
imprimerie du neveu Su "orm 

186 bis, rue de Pans, 

dente, à quelque geste inconscient — que 
sais-je moi ? — que j 'aimais votre femme 
et que ce me serait là une arme merveil­
leuse contre vous, en même temps que ce 
service rendu me permettrait s a n s doute 
d'espérer de Mme Adrienne Lawrence quel­
que reconnaussance. 

« D'un entre côté, le jeune homme. . . 

— C'était un jeune bomme ? demanda 
Lawrence, qui devint d'une pâleur de cire. 

— Al-je dit ntm J*""™ homme » ? Eh bien, 
oui c'était un jeune homme. Ce jeune hom­
me, donc, avai t besoin d'argent. Il savait 
que j e t a i s riche. Et il pensa que j achèterais 
les lettres et que je mettrais A cet achat une 
assez jolie somme. Il avait puissamment rai-
sStmé. Tachetai les lettres dix mille francs. 

— Le nom de ce Jeune homme ? demanda 
Lawrence d'une voix tellement effrayante 

r ie sourire é temel qui errait aux lèvres 
l 'Homme de la nuit d i sparut 

— Ce jeune bomme, fit so lennel lement 
Arnoldson, ce jeune homme, qui a des cal­
cu l s de vieillard, qui vous a volé votre 
maîtresse, monsieur, et qui pour la con-
s e r v o r T m e vend dix mili* francs des ,etr 
très qu'il sait dest inées A être remises a 
votre femme, o» jeune homme, c'est votre 
Pl*1 

fit . 'Homme de la nuit s e levs . 
— C e s t Pold Lawrence l acheva-wL 
Le sftaCneureux Lawrence attendait le 

coup La ooovotsat lon, depuis quelques ins­
tant» avai t pris u s e tournure telle qu D 
avait' nrêvu. que queioue chose de formida-
Ms siiatt s'abattre sur lui, quelque chose 
qui devait être plus terrible encore que la 
colère a Aérienne, p lus terrible que la révé­
lation <|u» lui était venue de la lettre de 
Mme Mart inet 

U n vague pressentiment lui disait qu'une 
corrélation étroite devait exister entre cette 

| lettre e t o s au'u f i la i t anpxendrs, 

Et, bien qu'A s 'y attendit, il fréebit sous 
le c o u p 

11 n e put s'empêcher d e crier s a douleur. 
Et ce fut un cri de détresse, le cri d'un 
homme qui va mourir, qui voit la mort trop 
proche et qui sait que rien a u monde ne 
peut le sauver de cette mort. 

De (ait, Lawrence pensa qu'il allait mou­
rir. Il tomba comme une m e s s e s u r un fau­
teuil. 

DR* mint'tes de si lence s'écoulèrent 
L'Homme d e la n u i t les mains sur son 

bureau, courbé vers Lawrence, vers cette 
pauvre chose vaincue .. regardait. 

Et son sourire reparut, l'effroyable sou­
rire de la victoire. 

Lawrence fit un effort suprême pour s e 
lever et y parvint. Il chancelait. Il s'ap­
puyait au* meublée pour ne pas tomber. 

U arriva ainsi en tacs d'Amoldson. i l 
leva vers lui un regard éperdu ; il ouvrit 
la boiiche et sa bouche laissa échapper des 
sons ininnellngibtes Que voulait-il ? q u e de-
mandait-tl 1 qu'exigeait-il encore t 

L'Homme de ta nuit lui tendait une feuille 
sur laquelle on avait tracé quelque* lignes-

Lawrence prit cette feuille et parvint A 
ire ; 

• Reçu de M. Arnoldson dix mille francs 
pour les lettres soustraites d a n * 1* secré­
taire de D i a n e » 

Et c'ftalt s igné Pold. 
Lawrence, d'une main fiévreuse, froissa 

le papier, q u i ] enfouit dans s a pèche. Puis , 
les bras tendus en avant , aosrina u n aveu­
gle qui cherche son chemin, S •oïttrfg'ea 
vers la porte 

Et ii quitta Arnoldson, pendant que celui-
ci le poursuivait de ces paroles : 

— Vraiment, tout ceci e s t arrivé parce 
que vous l'avez voulu Je voua a v a i s de­
mandé pour affaires t Pourquoi n'avoir pas 
parlé affaires? Je vous aurais appris «Méi 
noire dernière liquidation en BOJUQI*. mxU** 

quide par cent mille francs que vous m e 
devez encore, et cela pour n'avoir point 
voulu suivre le conseil que je vous donnai* 
de lécher les mines d'or et de suivra, eu) 
garçon bien sage, les pronostics de mon 
ami Fried, le bulJetinjer financier bie*i 
eonnu. . . 

Lawrence descendit par le bois de Mi, 
Aère vers Esbly 

Sa marcha était précipitée. U prit des s en . 
tiers étroits et traversa des taillis. Ii h* 
heurtait le v isage A des branches qui s* 
trouvaient sur son chemin et qu'il ne pre. 
nait point la peine d'écarter. De la mairi 
plongée dans la poche de son Mrdessus , il 
caressait la crosse de son revolver. 

Que s e passait-il dan» l'unie de cet hom­
m e T Quelle effroyable résolution vena:t-U 
de prendre? Vers quel but marchait- i l? e t 
quel drame fatal couvaiLI t Songenit-i: i» 
Adrienne. qui l'avait chassé et qu'il avai t 
A jamais perdue ? Sa pensée était-elle plein* 
de la sombre horreur que devait lui inspi­
rer l'acte de son fils ? Certes, l'agitation d* 
s o n Ame était telle de ces deux catastro­
phes : mais ce qui dominait cet homme par­
dessus toutes choses .c'était la v e n c e a m e , 
l'ardente, l'inextinguible soif de vengeance 
qu'il voulait assouvir sur cel'.e qui était 'a 
cause de tous ses malheurs, sur celle dont 
tes manoeuvres d'abominable coquetterie 
l 'avaient détourné de sa femme, de s e s de­
voirs d'époux et de père .sur celle entiTi 
ou i avait fait de l'étirant naïf et généreux 
d\j était s co Pold ce jeune misérable, tn-
oonscisnt peut-être de l'étendue d é SOJA 
m m e , que Tdi avait f#*élé Arnoldson I 

El H faisait sa marche pins précipitée e n . 
cor*. Il courait vers Vil 15ers. oh il trouve­
rait un* voiture qui le conduirait en u n * 
demi-heure A Esbly. Une heurs p l u s tard, 
il descendrait A Paris. . . Et ajors.. . oh 1 
éJqf-L.. 1*8 VOjT.w lfAajirprendre.. . e t t u e r , 
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